
te* fsr 
pose, de ï 
tes lignes 
très. 

Le 
diah-e 
lier Madi 
Maurice 

Enfin il 
cable B; 
ces deux cfl^a<iSM»aT"are g? millî 
une a n n u i l é ^ E g M B O O à 1.3UO.uuO fr. 

Très dée ireuxTfcBut ir , le ministre attend avec 
impatience l'inscription au budget d'un crédit 
qui répondrait & un besoin national de premier 
ordsn, 

M. T. rtMW»E**LLttBS dteaar.de qu'on éta-
do-Chine. 

être construites qu'a leur rang et suivant etsMpI 
que le gouHaCuJjment gask trace. 

VOTÉ OÉ CQ#FMNG£ 

le gouvernement et l'invitant à déposer un projet 
' l'exécution de son programme. 

^ f f r m*m«. est 
ftlgfir_ 
n V a * J a «eu 

Ûn grand nombre de députés vont le léliciter 
d» son rétabli»amant et lui Mirer la n a i n . 

LA CORRUPTION ELECTORALE 
On. reprend >te cuscaujon O u ré far ta» otecto-

tSJrdr» #n Jour apporte la dUeusnteti dés propo.-
sitions de MM. OfejfaON-BARROT et VIVIAN! 
« M a t peur, objet de réprimer les actes de corrup
tion électorale. 

M. CIpCHÊ çjit que ce sont surtout ies ministres 
O i * v r a i e n t s'abstenir de (aire de la con-uptjoa 
électorale, et il attaque vivement à ce sujet, les mi
nistres de la justice et de l'instruction publique. 

t /àrtfcle 1er porte que quiconque, par des dons, 
promesses, libéralités en argent ou en nature, e s 
•vue d'influencer le vote d'un ou plusieurs élec
teurs, aura obtenu ou tenté d'obtenir leur-suffrage, 
sera puni de trois mois a deux ans de prison et 
Cune amende de 200 a mille francs. 

M. GAUTHIER (de Clagtiv) dit qu'on pourra» 
opposer cet article & tous les députés, car il n'en 
est pas un qui n'ait (ait des dons a des sociétés lo
cales et qui ne puisse, en conséquenee,être accusé 
de corruption. 

H propose donc d'ajouter après le mot « aura » 
les mots • pendant une période électorale. » 

M. BPENVENIJ-MÀRTfN. rapporteur, dit que les 
faits du genre ùe colui cité par M. Gauthier (de 
CSagny) ne lui paraissent pas constituer des actes 
de corruption. Dans les cas de ce genre, il est évi
dent que les libéralités ne sont pas faites en vus 
d'influencer le vote des électeurs. 

Quant aux véritables actes de corruption, il est 
Inadmissible de dire qu'ils seront punis seulement 
pendant la période électorale. 

M. COLLE. — Est-il permis .de faire publier par 
las journaux que tel ou tel ministre, sur la recom
mandation de tel député, a accordé une taveùr a 
un particulier ou & une commune et de publier 
les lettres adressées à ce sujet par le ministre ou 

l e député ? (Ma n'est-il p a s un acte de corruption 
électorale ? 

M. BIENVENU-MARTIN dit que les faits s igna. 
U s par M. Colle lui paraissent parfaitement licites; 
t'est un usage qui n e date pas d'aujourd'ui- Les 
députés ont le droit et le devoir de s'occuper des 
individualités c o m m e des ooMecUviies. 

M. COLLE. — Nous sommes d'accord sur ce 
point; mais il faut dire si de pareils actes soqt légi
times pendant la nériode électorale. — 

POULAIN. — Aifx. voire théorie, il y a plus de 
sent de vos amis qui ne seraient pas ici. 

M. MTl.LEYOYE dit nue si la loi est votée, ce 
sera la confusion des pouvoirs, car on va rendre la 
magistrature juge de i honneur politique des dé-

DgCLAMTKMS DE M. WfttBECK-MUSSElO 
M. WALDEjCK-ROUSSEAU dit qu'il n'y a pas 

Heu de modifier le texte de la commission. 
Varticle >*jr n'est que le résultat d'une compi

lation dos différents articles des différentes lois) 
oui punissent les délits de corruption électorale. 

C'est d'abord le décret de 1852 ; mais ce décret 
renfermait des m e t s qui le rendaient inappUeaWe. 
Il disait : sous condition d'obtenir le suffrage. 

11 est certain que ces actes ne passent pas devant 
notaire. Ceet pourquoi la esinmlacloa a supprimé 

Le président du conseil ajouts qu'on ne peut 
pas dise non p l i s que les actes de corruption se
ront punis seuVs&cnt pendant la période électo
rale. % 

Il passe en Tevue les autres lois s'occupant de 
la corruption jleciorule et constate que le gouver
nement et la commission considèrent que les 
c i t e s de corn iplioo sont les mêmes dans toutes les 
éjections, ratinii idoles, sénatoriales ou législati
ves , et doivent être réprimes de même. 

n termine en mettant la Chambre en garde con
tra de prétendues, améliorations qui n'aboutiraient 
qu'a faire 'jehouer la loi. 

M- COL CE insiste pour savoir s'il est permis 
de publier la lettre de ministres à des députés 
pendant \ a Dériode électorale. 

Et comme M. \VALDECK-ROUSSEAU hoche la 
tête, l'cr.'aleur déclare qu'il est heureux de cons
tater o/je le président du conseil est de son avis. 

M D E ^ ' E S T O U M É I L L O N combat le projet 
au nwm de la minorité de la commission. 

L'amendement GAUTHIER DE CLAGNY est re-
mguttt par SU voix contre ISS. 

L'article 1er. punissant de trois mois a deux ans 
de prison et d'une amende de Ï09 a 1,000 francs 
eaux qui, par des dons, promesses ou libéralités 
an argent auront influencé le vote des électeurs, 
est adapte par 347 noix contre H5. 
^ O n repousse un amendement de M. DE L'ES-
TOURBEILLON tendant à faire entrer dans cette 
catégorie, les. faveurs ou subsides accordés par 
le Ministre pendant la période qui-précède la pé
riode électorale. I 

M. CHICHE vient défendre un amendement éle
vant la peine au double quand la délit aura été 
commis par un ministre. 

LE RAPPORTEUR. — L'article 4 prévoit cette 
pénalité double pour les fonctionnaires. 

L'AMENDEMENT CHICHE EST REPOUSSE. 
Les articles ï et 3 sont adoptés. 
M. BERTRAND demande le renvoi à la com-

»sjriir~ de l'article *. 
LE PRESIDENT dit qu'on ne peut laisser les 

lenctionnaires à la disposition des plaideurs. 
M. BERTRAND. — Un fonctionnaire es t tou

jours enclin à faire de la pression. Avec c e qu'on 
propose, les candidats seront désnimés et ne 
pourront presque jamais les poursuivra. 

LE RAPPORTEUR combat le renvoi. 
L A dentenné de renvoi donne 1 feu B potntasre. 
Le renvoi à la commission de l'article 4 est pro

noncé PAB Î50 VOIX CONTRE B 4 . 
La sait» d» la discussion est renvujttc s de

main. 
La prochain» s é a n c e 

M. GEORGES BERRY demande que la question 
du gaz de Péris soit disculée dame m. 

M T M H X E V O Y E insiste dans le -aieme sens. 
LE PRESIDENT. — Le rapport n'est pas dé

posé. 
ZEVABS demande qu'on discute demain le pro-

lefcsur la repos hebdomadaire. ï l en eat ainsi dé
cide. On discutera ensuite le projet sur la cor
ruption électorale. 

La séance, levée à 6 Heures » , est renvoyée a 
à I heures. 

Ue la loi La 
ère supérieure, 

l 250 francs, 

•4D veut que1 

lient seuls des 
CAILLAUX soutient le 

ement. les amend 
repoussés 

"se plaint que les 

pas équitablement les charges entre 
munes. 

M. CAIL1 _ 
finances veHli 

La séance est levée à midi et renvoyée a dey* 

%a « t e i m est «apaise a deux heures et demie, 
« • u s a» paaajdeooe tdji M. ©B6MONS. 

L'ordre du jour «pn^^p la suite de la djyii1*-
•soarTPy^jvïar^^P^naaWalB¥snnwM(^Bfi^ai^sjsasssssBB 

M. DESTIETTX-JUNCA s'attache h établir qu'à 
la suite du vote de la loi de 1901'le préfet du Gers, 
l'archevêque, lé directeur des contributions direc
tes, le contrôleur du marne département et de 
nombreux prêtres ont été détaxés, tandis que de 
petites cotes étalent surélevées dans des propor
tions considérables. 

M. CAIII-AUX répond que la dernière repar
ution n'a tau que reertffer les anciennes évalua
tions qui étaient très erronées. 

Les articles 1 a 9 de la loi de finance* sont adop
tés-

Les droits de succession 

SEANCE DU MATIN 
Paris, M mort. — La séance s'rmvre a neuf 

—SS 1» présidence de M. F At-LIERES. 
B U D G E T D > VhaVICWj, 

Le»'derniers chapitres du budr/et de l'agricul
ture, dent l'examen avait coron «ncs - hier, sont 
adoptés. 

L A L O I D E P D * « «JCES 
On aborde la lo i de fin» n r r s . 
L'article 1er, attribuant des i crédits à ouvrir aux 

f Ssers services, est réservé. 
l'article t (le dégrèvement des contribua

bles surtaxés par la loi Lercv j ignei , la 
propose ie texte disant que tout eontettaiaftle oui, 
par suit* 0» l'euarnantalisn ainsi apportés au 
rnpJBnaan» communal , aum. a sut «porter une aug
mentation du taux de s a c o t e mubil ière, en priii-
cfpnf et centimes généraux, de plu s de 5 %, obtien
dra- d'office la remise du monf-ent de ces augmen-

Toutefois, seront exceptés ries dé rrèvements d'oï-
flee les cantejkuabies dotrt la c i n.'ribution per-
.«n nèfle motjawre pour '.902 est s ̂ ultérieure a 75 

M. STRAUSS propose le dégrevameiat pour tous 
les contribuables surVjtés , sauf ejeux qui, avant 

M. PAULIAT propose un article » I 

Sel tendant fr modifier ies droits de mutation par 
éees lorsque la pari nette recueillie par ctanqae 

ayant-droit est-sueprleure a o n asilkkM. 
L'orateur proteste rentre te disjonction de far-

ticte 10 du projet vo i t par la Chambre * la taxa
tion des successions de plus de un million. 

Il trouve excessifs les chiffres adoptés par In 
Chambre et propose qu'en aueun cas la taxation 
ne dépasse tOSé%. 

M. ANTONIN DUROST dit que la diajoactten 
a été proposée par la oommlssion parce que une 
commission speriale ayant été saisie de la pro 
position votée par la Chambre, la commission ans 
flnqnçeç np pouvait ytaj"<y ; maîg le Sénat peut 
le faire. 

M. CAH.LAUX apputt la ( k o a n d e de retra* de 
la dLttencitea. ^ • 

La disjonction n'est pas prononcée. 
M. SAVARY dit que le Sénat a rejeté l'an der

nier la progression excessive des nreiW sur les 
parts successorales proposée par M. Antnfmé Wé-
nard et adoptée par la Chambre. 

il repousse également un amendement plus 
modéré déposé par l'orateur. 

Uûe proposition de M. Klote sur le même objet 
a été adoptée par la Chambre -et renvoy** au 
Sénat par une commission spéciale. La Chambre 
vient d'incorporer cette proposition dans la loi 
de- finances. L'orateur a cru devoir reprendre son' 
amendement. 

Cet amendement tend à établir un droit pro
gressif de 1 a 100 millions pour aboutir & un maxi
mum de H.S0%. 

L'amendement de M. Paultat arrête la ptugiea 
sivtlé à M) millions. 

M. CAILLAUX combat l'amendement d* M- Sa-
vary et prie le Sénat d'adopter celui de M. Pau-
lial. 

M. ANTONIN DUBOST dit que la commission 
accepte l'amendement de M. Pauliat. 

M. SAVARY relire son amendement. 
M. MARTIN le reprend. 
M. ANTONIN DUBOST dit que la commission 

maintient le rejet de cet amendement. 
M. DE PONTBRIAND. — Qu'on mette aux voix 

l'amendement, parce qu'il frappe ies fortunés jui
ves. 

M. STRAUSS. - î l n'y a pas de fortunes Juives 
ni catholiques. Tous les citoyens sont égaux de
vant la toi et devant l'impôt. 

te suis bien certain que le Sénat répudiera des 
paroles d'intolérance et de haine religieuse. 
, L'amendement de M. SAVARY. repris par M. 
F . Martin, est repoussé. 

L'amendement de M. Pauliat modifié est ADOP
TE PAR BS8 VOIX CONTRE 7. 

La Taxe sur les pétroles 
M. GAUTHIER (Aude) demanda le réutilisas 

ment de la taxe sur tes pétroles, disjointe par te 
commission. 

L'orateur s'attache a réfuter les arguments ex
posés en faveur de la disjonction. H entre dans 
de longues explications sur l'Industrie dé la rafll-
nerie des huiles minérales. 

M. BEREN'GER. - La longueur de vos obaar-
vnttons prouve la nécessité de la disjonction. 

MM. EXPERT-BESANÇON et PREVET deman
dent ut disjonction. Elle etl prononcée par ITT oo lx 
corttrt %9. 

Las articles M a 13 sont adaptas. 

L'Alcoot dénaturé 
L'article 14 est adopté avec une adjonction de 

M. GAUTHIER autorisanUa circulation des vins , 
cidres, poirés, destinés aux débitants dans les 
localités inférieures a 4,000 habitants, en vertu 
de congés constituant un paiement de droite. 

La suite de l'article exemptant de te taxe de 
0 fr. 30 par hectolitre d'alcool pur, les Auras , la
ttes naturels, ponièvre, est adopte après rejet 
d'une demande de disjonctera proposée par M. 
Calvct. 

M. EXPERT-BESANÇON propose l'addition sui
vante : 

A partir de la promulgation de la présente la), 
et pour tenir compte de le dénnturatton. i] sera 
alloué aux préparateurs d'alcool dénaturé, salon 
la formule générale, une somme de 9 francs par 
TSectoUrre ct'àîeool pur soumis n la dénaturation. 
l e taux de cette modification ne sera modifié que 
par la loi. » 

- i . CAILLAUX appuie l'amendement qui ttt 
adopté. 

L i t LICENCE* 
Le Sénat vote, ajjrès des explications de M. 

BOUDENOOT. les propositions relatives aux li
cences des débitants de boissons et brasseurs ainsi 
que celles qui oonowntnt les fondeurs « o r et le 
Irnvail des condamnés dans les maisons cen-

LA TAXE DES JOURNAUX 
On arrive ensuite aux articles concernant la 

diminution de la taxe d'expédition de journaux 
et imprimés. Ces articles ont été disjoints par la 
commission comme trop onéreux pour l'Etat. 

M. STRAUSS en demande s rétablissement. 
M. ANTONIN DUBOST. t-upporteur générai, 

demande le maintien de la disjonction. 
M. RATIER développe un amendement analo

gue à celui de M. Strauss. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ 
M. CAH.LAUX appuie la demande de disjonc

tion formulée. 
La disjonction, mise aux voix, e»I prononcé» 

par «34 note contre ISS. 
l a séance, levée h 7 heures 35, est renvoyée h 

demain matin 9 heures 1/8. 

aMMIFESTATION S»N6LJU.T€ » 6MK) 
Gond, U mors . -± Un meeting était organisé 

par la Ligue pour le S. U. dans la grande sal le du 
Snottng. hier soir, à 7 heures et demie. 

Les deux fanfares socialistes et l'harmonie du 
Vooruit avaient décidé de faire des tournées dans 
las principaux quartiers ouvriers des faubourgs. 
Dés 7 heures, la salle est comble. Le compagnon 
Berraagan préside, assisté de Ch. Brugseman et 
ttoems et des compagnons BesrNock e t Anseele, 
ainsi que d'un délégué de la Lteue des cabare-
ttera. 

L'harmonie du Vooruit avait attendu te sortie 
de la Wteaue», et un cortège de p l u s de 5,000 ou
vriers et ouvrières chantent et manifestant paisi
blement traversa la ville s e reridant au Shattng. 
AU Vieux-Bourg, le local d m antisoclalistes, 
des plates ligures, domestiqua* de Verhaegen, 
était gardé par une brigade d'agents 4 * pouôe. Un 
inaniteatent marchant sur le trottoir otee ; « Vive 
le S. U. 1 . Aussitôt, il eat appréhendé par la po
lice, bousculé, arrêté. Les horames du cortèna ve
naient de passer et les famine» défi latent . en ce 
moment. Une immense c lameur s'éleva : « On ar
rête les femmes. » 

Des compagnon» retourne*u et la pOUce dégai
nant se met, on ne sait pourquoi, à taber dans le 
tas. Un coup de revolver <én tiré. Un nasam» est 
blessé. Samyn reçoit un « n e » de sabre sur la 
tête. Une bagarre S'en suit. Des arrestation» sont 
opérées, mais les sxrèsés sont délivré» par la 
fonte. Grâce a f intervention des chefs , oh pan""— 

. JeJEJ 
des manifestants marchaient M. Vander-

kelen sénateur libéral, le citoyen Van Iangen-
o o n o V dénnW. Lapon» Docottlion. les présidents 
das^l l térenla «erete» lgteraux modéras ou pro
gressistes suivls_dé leurs membres la fanfare de 
K e w e l 4 o o . lesiternor^des-cferetlens auxquels s'é
tait jointe uns ««Mnntton s e Breàceltes. et enfin 
un e m o n a oampact de socialistes avec plusieurs 
corps de musteue. 

TjBepmfrii^m sortaHsIe fbrme les Oenx tiers du 

On jejnarnualt a n grand norabr» de paysans 
dans les différents groupa». 

« n e oéfegaHon l e Tttéràux. de soclaustes et de 
aatiail iolajuhrenen» s'est éStsxsMé du «orténe. 
ann de resnettr» une a s i m i a a , n o » i a w » » n . M. 
te lénajaur l i e Coster. oui a pranoscé un speech 

• Il «rannartfeM pas an Bourgmestre de se pro-
aaaoov s s r te «ateo» de vos strlef*. sur la Justesse 
de vos revendicaUoa». 

» E» vous recevant Ici, j'ai voulu honorer l'exer
cice sacré d'un droit constitmlonnel : le droit de 
péanionn ement. 

» te constate avec bonheur crue votre manifeste. 
tion a été eaunc. j'esnére que dans la suite vous 
lnl conserverer ce carsrlère peciflqu». car le S. U. 
doit être on Inslrmnent de rOnrorde cfvfqne. • 

Toute te GmsrrPtece et tes ront adjacentes 
éteiaot onvaMes par des milUers de nnmtfeslsnss 
mil Ont acclamé vlgoureuiewent les orateurs Du-
caffllon Va/t Tangrfldonek et Claes. qui ont pro-
noncé de vibrantes aaransnes . 

l ' immense nteee au caéactérr médiéval, groiril 
lant de reonde, ces drapeaux clanuant au vent, 
ces tribtms damant la parole de délivrance, tout 
ceta semblait ramener nqtri» population frondeuse 

"' opnirs temps oV 
, _ avait évoquée. 

Bonne et betle soirée pour la ville de De Troca. 
q « est prête pour le combat du S. TT. 

La rmfutkm as Venezmtt 
LES FORCES DB L'INSURRECTION 

Neto-yorlr, . - stars. — D'après des nouvelles de 
Curaçao, la révolution vénézuélienne, après avoir 
mis de longs mois à slorganiser sur divers points. 
entre dans sa période décisive et a fait des pro
grès rapides depuis une semaine. Elle est mal
tressa du •>oys S l'est de Cumana, ssafègs Barce-
lona et, dan» l'ouest, Carupano est partiellement 
en son pouvoir. 

La canonnière iasurgée Bolivar, l'ancien Ban 
Ptoft, continue a évoluer le long du littoral, main
tenant las communications des forces révoiuUon-
naires nui opèrent à l'est et 4 l'ouest du pays. Elle 
était aig' i.-ée en dernier lieu à Carupano, où. l'ont 
poursuivie les canonnières du gouvernement Rej-
teunteor et aftnmdo qui l'ont forças a gagner 
Port of Spain. h l a Trinité, colonie anglaise située 
au large des c - . e s du Venezuela. 

COMMISSION DU TRAVAIL 

P a r i a , 26 m a r s . — L a c o m m i s s i o n d u tra
vai l a e n t e n d u u n e rtolagnlion deo p a t r o n s 
é t a l a g i s t e s e t m a r c h a n d s d e c h a u s s u r e s e t 
a e n s u i t e d i s cu té s u r le projet d u r e p o s i>eb-
d o m a d a l r e . 

El le a e n t e n d u a u s s i u n e d é l é g a t i o n de l a 
fédérat ion d e s curvrteTs de l 'a l imentat ion qui 
a i n s i s t é pour la vo ta i m m é d i a t du projet et 
qui d e m a n d e é g a l e m e n t l ' ex tens ion a u x o u 
v r i e r s de l 'a l imentat ion de toutes l e s lo is ou
vr i ère* . 

Cotte audi t ion t e r m i n é e , l a c o m m i s s i o n a 
m a i n t e n u l e s d é c i s i o n s qu'e l le a v a i t p r i s e s 
p r é c é d e m m e n t «ar la propos i t ion d u m i n i s t r e 
du c o m m e r c e . El le a s e u l e m e n t modi f i é l'arti
c le 2 et a d é c i d é que s e u l le m a i r e pourrait , 
a p r è s aud i t ion d e s c h a m b r e s s y n d i c a l e s na
t i o n a l e s et d e s s y n d i c a t s o u v r i e r s , fixer d e s 
e x c e p t i o n s . 

U n rapport s u p p l é m e n t a i r e a é té d é p o s é 
qui s e r a d i s c u t é a u d é b a t de l a s é a n c e de 
d e m a i n . 

Rappelons! q u e l 'art icle p r e m i e r e x i g e le 
r e p o s h e b d o m a d a i r e pour t o u s l e s o u v r i e r s e t 
e m p l o y é s d e s é t a b l i s s e m e n t s publ i c s e t pri
v é s . 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

te eortoge, qui arrive au Shal 
md pas e n vi l /* ce» excès de 

Dn Curé et sa Maîtresse aSamsâDé̂  
L'IrlOTftUCTIOP» JUDICIAIRE 

Montbrison, s 6 mars . — L» ténèbres qui obs
curcissaient cet te mystér ieuse affaire semblent 
devoir s e diss iper peu à peu . A u mil ieu de s 
contradict ions , des hés i ta t ions , de s incertitudes 
de l'enquête, un éclair vient de luire. 
^ V ^ f ^ f s ^ j h j | s v ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

On Saif que l e 3 mars dernier, te mendiant 
Chauve , pris soudain d'an grand dés i s d e s in
cérité, avai t déclaré que te nuit d a crime, abrité 
près d e la cure, i l avait v u de la. lumière, en
tendu du bruit et aperçu u n h o m m e et une 
femme qui sortaient furtivement. 

C'est sur cette s e u l e déclarat ion q u e forent 
arrêtés M. et M m e Simati». 

Or, nous a v o n s dit à diverses reps i ses qu'il 
convenait de ne p a s prendre à la lettre l e» dé» 
clarations du mendiant , car antérieurement il 
avait tenu u n langaare tout différent. Votai qjui 
v ient corroborer n o s d ires d'une façon éio-
quent» : 

Le j u g e d'Instruction a entendu aujourd'hui 
le n o m m é Jean Jeanpierre, 10. ans» dcosanateste 
chez M. Larue , fermier «te ht Arbet, à CaôSeau-

Sail lard, c o m m u n e d e Mortoan, arrondissement 
s Moatbr i son . 
Jeanpieix» a raconté tes faits su ivant» : aux 

«avirons d u a s janvier , ann. patron , M. L a s u e , 
hosp i ta l i sa le mend iant Chauve d a n s s a (-ran
g e ; Jeanpierre , q n i était avec u » 4 e s e s col iè . 
sTuos, vint de, c o c é t é jouer de Voccesdeon. 

L e mendiant , q u i était «a, p a n o s ga ie té , s* 
mit s. leur adreiiser te parolo. H tour dit , no
tamment , • qu' i ls é ta ient b i e n heureux de s'a, 
m u s e r a ins i ; q u e tout le **—t"H no pouvait on 
faire autant at 

P o i s i» parte, d e l'aCssre Ae Sainte-Agathe . Il 
dit qu'il savai t b ien des c h o s e s : c que Simasis 
et s a f e m m e n'étaient p a s tes a s s a s s i n s »» que 
lia nuit d u c r i m e il s'était r eposé près d o l a cune, 
avait v u d e la b u n i è s » e t apnrçu « d e u x h o m 
m e s a.., 

L e mend iant a ajouté q u e depuis cet te nous 
terrible certaine l e regardaient do lia»»»» lors* 
qu'il passa i t à Sainae-Agaane. 

Jeannierre ajouta, que l e « 
lai t , d a n s s a b e s a c e * un g r a n d root non. 

i n s t r u c t e u r a fi 
d e r n i e r tes chargi 

u r lui , lui 
c o n c o r d a n t e s 

berHfe » a redi t 
c r i m e , c o m m e n t l l ^ i v a i t <Hé préparé , c o m 
m e n t i l a v a i t é t é a c c o m p l i . 

BouclBssnéntéÔB^fsnssa L e s t é m o i n s 
tt ; A j M t l K « e u v e u t l 'en-

_ _ n s le gH^pWr on*rrTWwt fourré . , 
M a i s il a l u t o u t c e l a d a n s l e s jflur-

er - sa f e m m e « " « " ^ . i ^ ^ T o T h e T ^ ^ c T r n T x i i T ' ^ B f 
que par hasard qu Ui , ç e t a p l o m b . C e p e n d a n t il fait remi 

*ma ? . s o n g r » s Bon s e n s : 
j u n s o n a e s le regardent - ' — « » n * s a i s p a s tins. Si j 'avaJ» a n ltee. Je 

i inte -Aga- n e se i*u*"pas v e n u r a s fa ire pnoadr» a v e c 

" ^ t e f M î P ^ o n n é ' p*ar Te « b e r l o u ' », se" * 
rappor tant & leurs re la t ions a n t é r i e u r e s - a u 
e r f m e 0 0 o u « r i m e l u i - m é m o . M a u r i c e Tail le. 
' — « B i l e e s t b i e n b o n n e , c e l l e * * », fait-Il. 

T o n t e s s e s r é p o n s e s s o n t s u r le m ê m e ton . 
C e n'es t m ê m e p l u s d e te d é f e n s e , q u a n d il 
e s t aUarrué p a r u n e déc lara t ion d 'Anto ine ; 
c e no s o n t m ê m e p l u * d e s d é n é g a t i o n s . M a u 
rice B o u c h e s e c o n t e n t e d e p l a i s a n t e r , d e n a r 
guer , n h a u s s e l e s é p a u l e s , c o m m e si l e s a c 
c u s a t i o n s p o r t é e s p a r l e « ber lon », et corro-
Dorftes par le» t é m o i g n a g e s e t l e s e n q u ê t e s , 

vue 

Russie des dépêches d'une extrême gravite, qu'il 
ne reproduire que sous les pius gron-

Les j u g e s de Montbr ison le peuvent s'ils l e 

L e m e n d t e s e qu'Us ont s o u s leur tna ia sait 
certathemènt l a vérité. I l faut que cette vérité 
éclate. Il le faut, an dépit de tout. N o u s ver
rons si les j u g e s sauront y aider. 

EXPLOSION DAIS USE DBGGl'EBIE 

DEUX h . - J W B S . — VIOLENT INCENDIE 
Lowam, *« mars. — Un violent incendie s'est 

décterO teer apras-mim. fr Louvain. dans une dro. 
guérie do la rue de Matines. 

Un employé de te droguerie était occupé fr 
transvaser du naphte lorsque celui-ci s'enflamma 
déterminant o n incendie qui n'a pu être enrayé, 

En quelques instants toute la maison était eu 
flammes et le feu se communiquait a l'habitation 

Au cours de l'incendie, deux personnes ont été 
très grièvement brûlées et l'on craint pour leur 
vie. 

on AttBmgs nus m pnGiptt 

T R O I S V I C T I M E S 
Largent ière , ii> mars . — Hier, fr Chambon-

net , la famrllr Martel, c o m p o s é e du père, de la 
mère et de leur fille, â g é e de 16 a n s , était a l lée 
en moiture dan» une c o m m u n e assez é lo ignée 
pour faire une pr 11e de plaisir . L a journée s e 
passe , on d ivert i s sements et , v e r s . c i n q heures 
du soir, tes excurs ionnis tes reprirent l e chemin 
du l o g i s . 

L e cheva l q u i était ombrageux , prit peur a u 
bout d'un quart d'heure et partit d a n s u n e 
course effrénée. 

D e s préc ipices bordaient te route et l e véhi
cule, heurta nt l e parapet, fut précipité dans l e 
vide. 

A u x cr is p o u s s é s par les malheureux , u n 
agricul teur , d e n t l a m a i s o n d'habitation es t 
proche, accourut auss i tô t . S o u s tes débris de la 
voiture, on entendait d e s g é m i s s e m e n t s . C'é
tait ta j e u n e fille qui avait reçu de fortes contu
s ions et qui avait , en outre, u n e jambe brisée. 

Quant fr M. Martel et fr s i f emme, dont le 
crâne avait é té fracturé, i l s avaient é té tués 
sur l e coup . 

O n e s p è r e sauver l a j e u n e fille. 

DANS LA RÉGION 

Le crime de Marquette 
M. D a v a l n e n 'a p a s e n c o r e r e ç u l e rapport 

qu'il a t t e n d s u r l ' enquê te q u f l a o r d o n n é e A 
la s u i t e de l a d é c o u v e r t e d u n bur in d a n s u n 
c h a m p , d e r r i è r e l a m a i s o n de Cyri l l e TaflWn. 

n n 'at tend p i u s , c o m m e n o u s le d i s i o n s 
h ier , q u e c e t t e p i è c e d e p r o c é d u r e p o u r d o r e 
s o n i n s t r u c t i o n . 

V r a i s e m b l a b l e m e n t H la r e c e v r a aujour
d'hui. Si, a i n s i q u e n o u s i e c r o y o n s , c e t t e e n 
q u ê t e n 'apporte p a s l a p r e u v e q u e l ' ins tru
m e n t t ronvé a p p a r t i e n t fr Taffein ou à la f e m 
m e G o o s s e n s , s i e l l e n e r é v è l e a u c u n fait 
n o u v e a u , M. D a v a i n e s i g n e r a u n e o r d o n n a n 
ce d e n o n - l i e u e n f a v e u r d e s d e u x i n c u l p é s . 

Cyri l le T a f f e in e t l a f e m m e G o o s s e n s s e 
ra ient fmmecl ia , tement r e m i s e n l iber té . 

Le « de la rue Léon-GajàtU 
A LILLE 

L' ins truc t ion a repr i s , h i er , pa i tes c o n -
froDtat ions d e P a u l i n e Dumortàer a v e c A n 
to ine T w e c h u i r e n , d e l a p r e m i è r e a v e c M a u 
rice B o u c h e et , finalement, d e s t ro i s i n c u l p é s 
en tre e u x . 

L e s tro i s d é f e n s e u r s a s s i s t a i e n t & c e s inter
r o g a t o i r e s . . *< 

M. D a v a i n e a v a i t c o n v o q u é u n t é m o i n , 1 un 
d e s troi 
B o u c h e 

n t l t e i o n t p a s d ' ime e x c e s s i v e grav i t é , c o m m e 
s i c'é.tnit de p u r e s p l a i s a n t e r i e s e t c o m m e si 
s a t ê t e n'était p a s e n jeu. 

l i a t e n u b m a n i f e s t e r , à hv fin d e ce t te c o n 
frontat ion, à s o n d é f e n s e u r e t a u jusje d' ins
truct ion s o n n o u v e l e s p o i r q u e • t o u t ç a n'al
la i t p a s durer;, l o n g t e m p s a. 

L A R E C O N S T I T U T I O N D U GRIME 
L e s s c e l l é s s o n t toujours m i s d a n s l 'appar

tement d e Mite H e n r y . 
Le p a r q u e t aura, à s ' entendre a v e c l e juge 

de p a i x d u 1 " a r r o n d i s s e m e n t p o u r te jour 
et l 'heure d u t r a n s p o r t a In m a i s o n d u c r i m e . 

A v e c l a n o u v e l l e loi sutt l ' ins truct ion cri 
m i n e l l e , ce t te d e s c e n t e d u p a r q u e t e t l a re
c o n s t i t u t i o n d u c r i m e n e p e u v e n t a v o i r Heu 
a v a n t s a m e d i . 

V r a i s e m b l a b l e m e n t s e r o n t - e B e s reportée» 
a u x p r e m i e r * Jours d e l a s e m a i n e p r o c h a i n e . 

J e a n D A R Y . 

LES VOLS DE CHY1E A SAfflT-YAASÏ 

c o n t r e la 

jTaujflo1' 
L» léVrning Leader apprend par dépêche d'O

dessa que des bruits pessimistes courent dan» las 

' ^ ^ f t r » o e a W ^ l 3 a ^ I ^ K n v t 
tnformauei* eoomnteSCejte». " i f a V o r i e 

cercles offlc 
huit heur**: 
rilier leur» 

bassadeur de Russie fr Constanti 

se de la mer Noire, qui ter» une dé 
navale sur les côtes ffAnotolie et 4 l'I 
Bosphore. 

Le mêin» eerrespondunt apprend par une dépê
che de Sébaalonof que presque toute» tes u n i e s 
«e l^Beadse ont commencé leur mobilisation. 

La dépêche que le Standard reçoit également 
d'Oémsa n» fait e u e consterner te nouvotte préeé-
denle. Son correspondant dit tenir d'une naute 
personnalité militaire de Sébestopoi ope tes fort» 

mis sur le pied de 
u'fls sont prêts 
liciers et tes équi-

Deux 
N o u s avons exposé l es récents vo l s de mé

taux, c o m m i s fr Saint-Vaast-lfr-Haut, et les ré
sul tats de l'enquête faite fr ce sujet. 

L e n o m m é Quég-neaux et sa femme, qui 
étaient incu lpés dans cette affaire,avaient brus
quement disparu de leur ^ m i r i l e 

L e s recherches faites ont permis de retrouvée 
tenrs traces. 

IIS avaient pris le train à Trith , pour D e a a i n , 
pu i s da tt, avaient g a g n é Pcruwei i e t Mous on, 
sur mandai d e M. Gobert, j u g e d'instruction, 
u s ont été arrêtés, en attendant l'extradition. 

La Rixe sanglante 
S E V A L E N C I E N M E S 

(ÏYouueaux daloOr.; 

L e docteur Manouvrics , médecin- lég is te , 
comsais fr l'examen de Hubert François , frappé 
d u a c o u p de couteau dans l es circonstances 
que l'on sait, a déposé hier son rapport. 

L a blessure , d'une longueur de 15 mil l imè
tres et d'une profondeur d e 3 cent imètres , s e 
trouve entre l'omoplate g a u c h e et l'épine dor
sa le . 

L e poumon, fort heureusement ,n'a p a s é té 
atteint. 

L'état du blessé s'est quelque peu amélioré. 
D a n s la journée, le j u g e d'instruction a pro» 

cédé fr diverses confrontations entre l e s t émoins 
> l a rixe et l e s trois incu lpés , Veubelot , Au

g u s t e et Charles Bultez. 

L'Emprunt de Dunkerque 

La Chambre a adopté , hier, un projet d e lai 
tendant fr autoriser l a vi l le de D u n k e r q u e fr 
emprunter uno s o m m e d e 604,300 francs et fr 
s'imposer extraordùaairement. 

Cet te s o m m e es t dest inée fr solder tes frai» 
de construction de l'Hôtel de Vi l l e e t du nou
veau Mink et fr payer tes dépenses ' occasion
n é e s l ier la réception du T s a r . 

U ma d'Angteferre i Citais 
O n nous té légraphie d e Calai» 1 
* L a reine d'Angleterre est arrivée fr une 

heure par paquebot spécial . E u e était acoom-
s j e u n e s g e n s qui ont a p e r ç u Maurrce ; pagne, . & ^ Sydney Gravite, son secrétaire 

e t l e « ber lou » s e d i r i g e r 4 6 n e u - particulier, de Miss Snow, d a m e d'honneur et r a s tîk, l e s o i r d u c r i m e , v e r s la r u e d u Par 
laia, l a r u e d e l 'Hôpital -Mil i ta ire , p a r l e s v o û 
t e s d e l a m a i r i e . Ce t é m o i n é tant a b s e n t d é 
Lillû n'a p u s e p r é s e n t e r d a n s le c a b i n e t d u 
m a g i s t r a t i n s t r u c t e u r . 

Paut -ê tre sera-t- i l p l u s t a r d e n t e n d u . O n 
sait , et» tout c a s , qu'il e s t t r è s off irmatif d a n s 
s a d é c l a r a t i o n . | 

C O N F R O N T A T I O N D E P A U L I N E 
D T D ' A N T O r N E 

P a u l i n e D u m o r t i e r e t A n t o i n e T w e c h u i z e » 
ont é té e x t r a i t s de l a p r i s o n , v e r s 2 h. 1/2, e t 
a m e n é s d e v a n t M. D a v a i n e . 

Cette confronta t ion é ta i t p o u r a i n s i d ire d o 
pure forme , p u i s q u e P a u l i n e e t le « ber lou » 
a v o u e n t s e c o n n a î t r e e t a v o i r par t i c ipé t o u s 
l e s d e u x ù l'affaire de la rue G a m b e t t a . 

ÇasMussteife»* eitet- ssarssè» aérante- h l' inoarne-
t ion de p r é c i s e r o u . d e f ixer c e r t a i n s p o i n t s 
de d e l à » . 

P a u l i n e D u m o r t i e r d i s a i t d 'abord n e p a s 
bien s e s o u v e n i r , m a i s , d e v a n t l e s d é c l a r a 
t i o n s très" n e t t e s e t p a r a i s s a n t t r è s f r a n c h e s 
d 'Antoine J r V e e h u i r e n , l a m é m o i r e lu i e s t re 
v e n u e . EH* a c o n v e n u d e t o u s l e s fa i t s . 

D'abord e l le a v a i t c h e r c h é à e s q u i v e r t o u t e 
r e s p o n s a b i l i t é . EUe" a fini p a r r e c o n n a î t r e 
qu'e l le s a v a i t <rue M a u r i c e e t A n t o i n e v e 
n a i e n t c h e x Mi le H e n r y d o n s l ' intent ion, n o n 
d e tuer- . m a i s 4 e vo ter . C'est eih> «mi d e v a i t 
fac i l i ter l e u r h-rtrodnetion d a n s 'Vapparte -
m e n t ; c 'est eOe craf l e u r a o u v e r t l a porte . 

C'est é g a l e m e n t eWe qni a passé - a u t o u r d e s 

d u colonel Brouglcrs . 
E l l e a é té reçue fr la g a r e Marit ime par l e con

sul d'Angleterre fr Calais , par M. Guil temin, 
inspecteur de la Compagn ie du Mord fr Dunker
que, et par M. Fàbre , chef de s i r e . 

Après un déjeuner servi fr la g a r e d a n s te 
salon dit d u Princ» de Gal les , la reine e s t par
tie fr deux heures par train spécial , s e rendant 
fr Copenhague . 

— A t élection complémentaire au Landtaf 
bavarois, qui vient d'avoir lieu 4 Nuremberg, 
le eandidat socialiste, le citoyen Merkel, fa«-
teasr de pierre*, a é t é é lu par 1*t no te contre 
76. Le petit nombre de volants s'explique par 
le fait lue l'élection au Landtag bavarois est 
ù deux degrés. 

— L'Oe de Cuba sera remise au gouverne
ment cttbtrm te 20 mat , A cet te date, M. Pal-
ma entrera en fondions comme président. 
Les Etals-Unis retireront alors tous l eurs 
fonctionnaires civils et toutes leurs troupet 
de l'Ile, à l'exception des garnisons chargées 
te te défense des cotes sur plusieurs point*. 
S f ee programme n'est pas mis à exécution, 
ce sera parce aue les foncttonnarres cubains 
prieront les Etats-Unis d'agoorneV le refros! 

tejnonjr*» Ml l e H e n r y u n t e r e n o n , e t ef le qui i des troupes 
a v o l é l a m o n t r e e t le brace i e* t r o u v é s ê a n » 
ia prisoni d o Teraeèscrve. 

m j r t l - ' m J f f l ' A T t O N P E ttfcTJUNE 
E T D E O A U H I t i E 

M a u r i c e B o u c h e s e f a i s a n t fort, diaaitwl, 
q u e P a u l i n e D u m o r t i e r n e l e r e c o n n a î t r a i t 
p a s , a v f j t (tnanonflé « s ' i l fût, p e u r ce t t e enot-
fanntataaa, m ê l é h trots d é t e n u s . S a t i a i a e t i o n 
lui a é té d o n n é e . 

C'est e n t r e quatre p r i s o n n i e r s s u e P a u l i n e 
D u m o r t i e r a d«fr « h e r c h e r s o n c o m p i i e e , e t ai le 
n'a p a s h é s i t é v u n a s e c o n d e . 

M a u r i c e Boueàva, v i s i b l e m e n t g è n e , « ce» 
p e n d a n t repr i s irnrneWqintnsnarit s o n impertun-
baûie» a p l o m b e t s o n s o u r i r e gouai l l eur . 

On m a n d e de Valence que dans un mee
ting républicain tenu à Saliva, les député* 
républicains Lerroux et Soriano ont a n n o n 
c é 'qu'Us sont décidés àatler à Paris pour 
démontrer que l'Espagne n'est pas,une no-

1 t ion cléricale. 

— Le ministre des travaux pubHcs a reçu 
Us* matin Lacarrére, Guérard et Bouleau 
qui au nom des syndicats des travailleurs 

. éjew chemins de fer. ormeitnt lut demander 
î plusieurs modifications d tmtrtlé ministériel 
i du t» février 1901, instituant des etmàtés du 
ï t rava i l sur le résem de l'Etat. Alrpét cette 
I- «^uanviio, le stantete» a promis de convoeuer 
v dn+meeem tes intéressés pour examiner avec 

Û M a o n ^ r ^ r t i r n n n a i p e n d a n a j n n t e M d » i- eus aueMem sont les modifications dont Far-
rêé> d e c e t t e confronta t ion e t p e n d a n t ce l l e 
q u i v a s u i v r a , d e s o n a l t i tude d ' h o m m e s û r 

C e s t l a m ê m e qu'il a e u e d è s l e prnnaier 
i n s t a n i , d o » te jour e u i l s ' e s t cons t i tué pri-

anrsîlt, barré les rues venant aux maisons i 
de* déButes. Des manifestations avaient lieu cha- i 

. tea-mei a v e c tous l e s t é m o i n » 
L e témoin. Jeannierre » é t é cuafraaaf avec l e | et a n n g » n o t r a î n e p a s , b e i n S J e « n i a 1res 

mendiant C h a u v e o u i déclara, août dtehprn, n e ! p r e s s é , » j, .-< • .'•_• • '• &. . 
Il r é p è t e e n c o r e q u e r- *~ « e s , }e cwinat t re , et n'avoir pas, pvooonré tes tout s e débroufrUera 

pnsole» qja'on lui minutai t . D e v a n t l a précis ion [ « i «»î*Oft m am*nik4vêm ft* aneaW* en , * 
d h t é m o i g n a g e , i l a é t é o b l i g é d e reconnaître :i8#r 

rêté précité sérail susceptible 
— A ta suite d'un Incident survenu hier a 

mi Chambre entre M. Berthetot et M. Charles 
Bos% celui-ci art a envoyé des témoins. Après 
entrevue des témoins dés deux députés, il 
a- été dévidé qu'il n'y avait pas lieu à rem-
contre. 

U. Mar m a déposé à la Chambre 
rapport tendant à autoriser la 

nctennex d o r y a n i s e r u n e loterie 
p o u r la création d'un musée. 

guerre depuis deux jours, et qu'ils sont "prêts fr 
partir au premier signal. Les on" ' 
sages sont consignas fr bord. 

Trois des plus ra.oides et des plus grand* parmi 
les croiseurs de la flotte volontaire, prête frjteTtir 
pour l'Extrême-Orient, ont été retenus fr Sébasto-
PoL 

I.» même dépêche annonce que le» garnisons 
russes sur la, frontière d'Arménie ont été renfor
cées, et que des troupes de la Russie Mérldknate 
sont en voie d* mobilisation. 

La guerre Sud-Afrieaiue 
L'ENTREVUE SCHALK-BURGER-STEUfl 

U n e d é p ê c h e du Cfrp a u Daily TelegrapH 
a n n o n c e que l e s m e m b r e s d e s d e u x g o u v e r 
n e m e n t s b o e r s s e s o n t r e n c o n t r é s à C r o n s -
tadt, d i m a n c h e dernier . 

O n n e s a u r a te résu l ta t de l ' e n t r e v u e 
Scha lk-Burger-Ste i jn q u e d a n s d e u x o u t r a i s 
jours . 

L e Daiiy Express d i t que c e s e r a i t d e l i n - . 
c o n s c i e n c e de s u p p o s e r q u e tout le m o n d é 
ne souha i te bon s u c c è s a u v o y a g e de S c h a l k -
B u r g e r & l a recherche d e l a paix . 
L E S P R O P O S I T I O N S D E L * H O L L A N D E 

Bruxe l l e s , 26 m a r s . — O n m a n d e de Lai 
H a y e , au j o u r n a l le Soir, q u e M. K u y p e r , 
prés ident du Consei l de s m i n i s t r e s h o n a n d a i a 
n e s'est a d r e s s é au Cabinet a n g l a i s q u e cer
tain d e l 'approbation d u ro i E d o u a r d . 

Le g o u v e r n e m e n t a n g l a i s , p a r l ' intermé
diaire de lord K i t c h e n e r , a ta i t dire à M. 
S c h a l k - B u r g e r et a u prés ident S t e u o qn'il 
facil iterait l eur e n t r e v u e s' i ls d é s i r a i e n t dél i 
bérer s u r l e s su i t e s à d o n n e r fr l a <Vf*"fi*rlif 
de M. Kuyper . 

Telle es t l a s i tuat ion e x a c t e . 
L e s a m i s de M. K u y p e r s o n t t r è s o p t i m i s 

tes . 

OPÉRATIONS CONTRE DELAREY 
une sopseno ae Kiasiieflier 

Londres , 26 m a r s . — S u i v a n t u n e d é p é c h a 
de lord Ki tchener , d e prétor ia , 25 m a r s , l a * 
c o l o n n e s m o n t é e s o n t en trepr i s , le 23 m a r s 
a n soir , u n m o u v e m e n t c o m b i n é c o n t r e De» 
larey . 

L e résu l ta t c o m p l e t n 'es t p a s e n c o r e c o n n u 
m a i e o n sent «je» te» l u t e m i — Keaurvsteav * * 
W a l t e r K i t c h e n e r o n t p r i s t r o i s c a n o n s pou* 
project i les d e q u i n z e l i v r e s , d e u x p o m p o m s , 
98 p r i s o n n i e r s e t u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d'ap
p r o v i s i o n n e m e n t s . 

Vo ic i le tex te de l a d é p ê c h e de Kitchener^ 
d a t é e de P r é t o r i a 25 m a r s , s u r l e m o u v e m e n t 
c o m b i n é contre D e l a r e y : 

» L e 23 m a r s , a u so ir , à l a b r u n e , tes eo> 
t o n n e s m o n t é e s , s a n s c a n o n s n i e m b a r r a s 
d a u c u n e sor te , o n t e n t r e p r i s u n m o u v e m e n t 
c o m b i n é c o n t r e D e l a r e y . L e s c o l o n n e s sont 
par t i e s d u c o m m a n d o br i f t s u r te V a a i , da 
K t e r k s d o r p et d e W a a m b a n k , s u r l a l igna 
de b l o c k h a u s de L ich tenburg , « n p a s s a n t p a l 
S w a r b a n k e t Ges top /onte in e t Geluk. A l 'au
be , e l l e s o n t c o m m e n c é h s e m o u v o i r , e n 
t o u r n a n t v e r s l'est, de façon à a c c u l e r l'en
n e m i a l a l i g n e de b l o c k h a u s e t à l e f o r c e ! 
fr s e battre . 

L e s r é s u l t a i s c o m p l e t s s e n t e n c o r e incon
n u s . 

' L a c o l o n n e de K e k e v i t c h a c a p t u r é 2 c a 
n o n s h project i les un q u i n z e l ivres , 2 p o m 
p o m s , 9 p r i s o n n i e r s , 100 m u l e s , q u e l q u e s 
c h a r i o t s , d e s f o u r g o n s . L a c o l o n n e d u g é 
n é r a l W a l t e r K i t c h e n e r c a p t u r a 89 pr i son
n i er s , 25 char io t s , 2 0 c h e v a u x , 1000 tê tes d e 
bétai l ; e n outre , u n cer ta in n o m b r e de B o e r s 
ont é té faite p r i s o n n i e r s o u o n t fait l eur s o u 
m i s s i o n . 

N o s t roupes o n t c o u v e r t 80 m i l l e s e n 2 * 
heure» . 

J e n'ai p a s e n c o r e e n le rapport d e s c o l o n 
n e s par t i e s du c o m m a n d o Drift n i ce lui d e la 
co lonAe de Jochfort . » 

L E S R E N T O R T S A N G L A I S 
L o n d r e s , 26 m a r s . — L e Colonial Office pu

bl ie u n e let tre de C h a m b e r l a i n d e m a n d a n t 
a u C a n a d a de n o u v e a u x c o n t i n g e n t e d e 2.000 
h o m m e s à d e s t i n a t i o n de l'Afrique d u S u d , 
e ' l a r é p o n s e d u C a n a d a a c c e p t a n t d e four
n ir c e c o n t i n g e n t . 

Tro i s t ranspor t s a n g l a i s , c o n d u i s a n t d e s 
renforts a u T r a n s v a a l , s o n t arr ivés ' h i er à 
P a j m a s , k . , 

Edouard Vil veut la paix 
L e ro i E d o u a r d a e u u n entret ien t r è s pro

longé a v e c l e s m i n i s t r e d e s affaires é t r a n g è 
res . Cette e n t r e v u e a é t é très doonvnentée. 

Le roi n e c a c h e plu» s o n i n t » » t t o n ê * i ] j B t -
t r e u n terme h l a g u e r r e d a n s le S u d 4a «A-
frique. f ' 

US PRISONNIERS Ml COMMMDO DEURcT 
Lord Kitebaner, t é l égraph iant da P r é t o r i a 
m o n o » a v o i r reçu d e s rapport» relatif s a u r 

o p é r a t i o n s m f n i i A n n ^ ilana le t é l é g r a m m e 
de c e m a t i n . Le n o m b r e de s p r i s o n n i e r s s'é
l è v e a 135. 

m 

M O R T D E CECTX. R H O D E S 
C e p e t o w n , 2 6 m a r s . — M. Cecil Rhodes , 

l 'un de s f l ibust iers capi ta l i s tes qui ont dé-
c h a i n * l a s c a n d a l e u s e g u e r r e d u T r a n s v a a l 
e t d o n t n o u s a v o n s d e r n i è r e m e n t retracé) 
l ' ex i s tence d 'aventur ier h e u r e u x , e s t m a r i 
•ajBund'hai , s u c c o m b a n t h u n a c c è s de de> 
hriusn tresnens . 

Commission de l'Armés 
Paris, M mars. - La OximiUaiorl d» l'armée 

a tenu sa dernière séance de la H g t e t e l i o pour 
entendre le rapport de t*. ForosL sur te proposi
tion adepte» par l e Sénat et tendent * réduire * 
4 moi» la duré* de service exigée pour obtenir 
le grade de caporal. 

La C |:iiuissiou de l'armée, on s'en soirrfent, 
n s pas adopté cette proposition, mais elle deman
de que ut (torée de sarvica dans le gr» 1 de ca
poral pour a r r i v e r a cela* d» sous-< 
Mrs abtes.se* a e u 

La commission a ensuite 
km» de M. U> Hérissé, l'un» sur les < 
n in i s l rauon^u servico de l'arulterie et dé 

^^th^\^d&^al
US^em pro-

l o t s et fera déposer te» rapporta avant te »enara-
tton de la Chambra. 
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